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cultive pas ici do la nime manière qu'en les vers. L) secolid est pou luisanît, lisse ils sont conservés et transmis conjune au-
Europe et oin AiLérique. et opaque :on l'quiploie pour faire 108 tant (In précieux si 'wenirs, ou bien dans

44gâteaux nommés înotsi ; (le là son l'Olt. les musées et les expositions rétrospecti-
TniL--Le thé constitue, avec lit soier, Avec lit farine ont fait du kanzarasai, dif. v'O. Les plus remarquables échantillons

la richiesse du Japon ; c'est en outre lo férents gâteaux Autres (lue les inot2i et quo nous ait lAssés cet art pour ainsi dire
b.reuvage national de ses habitants. Ans- une autre liqueur sucrée. ti dsparu sont les plateaux (bon>, les écri-
si une place prépondérante est-elle r'¶sr. Avec la paille de riz appelé Il inigo "toires (suzuri bako>, les makie tesage.
véo dans l'enceînto <b' la section do l'a- on fabrique du. cordes, des nxattes, des ha.ko, appelés on, langues japonaise (le
griculturo, aux divérâ spécimens dc ce sandaloe(arj) des baLîls... O a1 I Yokoha:ma, taîbcro, enfin les ilnra ou boî-
produit. Il est vrainienx singulier d'avoir exporté pour près do 16,000,000 de framcs tes à pharmacie et les boîtes de, tous "en~
à constater, quand oit pense combien est de riz en 1893.% C%'.to céréale est la liase res. Les besoins die l'exportation Ont
ancieuînio la civilisation japonaise, que ce <le l'alillientaltion dlés Japonais auxquels transmnfornîé l'industrie de la laque, et
breuvage de premier ordre ait. été connu elle tient lieu de piin cette dernière pré- les objets à boit march6 qu'on livre nu
si tard dans ce pays. On ignore la date paraition n'ayant pas sa place dans leur commerce extérieur affectent la forme do
précise do son arrivée, mais il parait cer. nourriture, meubles grands ou petits destinés auix
tain qu'il était inconnu jusqu'au huitiéème1 Lus deux pirincipales espèces de riz dont usages européens. Ainsi par exemple,
siècle de notre ère, aucun ouvrage n'en ii a été parlé plus haut, cnniprennentcl&- l'inidustrie fabrique dles milliers de Pa.
faisanet mention avant cette époque. cut.:'î trois espèces : le riz hâtif, le ri ir an ausdt aoas lr

On le sème de décembre à janvier ; les moyen et le riz tardif. Ces divisioas sont que le pain est à peine connu dans qe
jeunes pousse font leur apparition en les prinicip.*es, car, oin réalité il.y a plus pays.
mai ou juin. Ca fume le terrain à partir de doux cent soixante-dix variét"' de riz. CUIR, CIIAUSSURES, couunoîrS DE sixAss-
de ce moment et plusieu.-s fois l'an. La * *mssîox. - lm cuir japonais est bon
cueillette ne fait la quatribile année, au La&Qurs.-Un certain nombre de fa- marché, mais il est mal tanné, aussi n'of-
coummencemnent de l'été. On enlèvealors les ba*ieamts de laques des provinces d'Aizu, fre-til que peu de résistance.
jeunes feuille.-. Trente jours après, a liexi Sliiimîoya W%ýakasa et Liu-Kiu, de Xiotci Les quatre grands tanneurs de Tokie
la seconîde cueillette : il est iin'prudeist et de T.'io ont exiw'sé- leurs produits. sont -
d'en. faire une troisièmte dans une année. ICioto fait de très ~rl slaqu- A Siii- La Société Sakufagumi, à Mkjxa

La feuille est préparée de la manière zuola, ce sonr despatuxo mebs .TuiàHnoucô
suivante :après avoir séparé lez- pPtites on marqueterie dont les pièces sont de X. Sanoka, à Ilontehô.

feilsdZ2adsaumyndu rbe couleurs diffirntcs, miais oit l'or donsine La société ~J's tanneurs de Tokio.
on enlève les matières étrangères, ont les et qu'on I recouvre d'une couchie de laque A l'Expu,,ition figurent des courroies
souxne à l'action de la vapeur pendanît plus ou moins épaisse. L'effet:ainsi obtenu de vransinissio- ayant au moins i centi-
15 secondes sieon veut avoir (lu thé en est assez joli. Aizu, %Vaka,=, Xishu, Liu- ni tre A'épaissear et do o. in. 60 ù i lin-
poudre. On les retire ensuite et on les lKiu fabriquent également les plateitu., I tre <le largeur, sortant de l'usine de M.
refroidit en les éventant pour qu'elles ne ainsi que des ustensiles ordinaires dz iné- j an.oka. Ces artieles paraissent. solides et
jaunisàent pas et ne perdent pas leur linge. Les laques deIV-akasa sont de cou- sjn bon marché. La société Sakuragumi
arôme: Ceci fait, on les sèche au moyen leurs mél-tan-ée-s et marbrées, celles de erpose des bottines et chaussures de tous
d'un feu doux et elles s'enroulent petit à Liu-Kiu sonti de couleurs exclusivement! inodèles, à des prix très bas . i p., uýp. 50.
petit. Les feuilles séchmées sont mises dans rou-A que les falîricamîts obtiennent avec' Evidcnicat, on ne peut établir à ces
un tamis en fil de cuivre, où on les frotte le shu (oxyde de mercerre). C'est die P'amrti- !prix de bonnes chaussures- faites die cuir
avec la paume do la main pour en SéPa- cie, i très bon muarché. Ce sont ICioto r étranger dont il s'importe depuis quel.
rer les pétioles qui pourraient y adhérer;. Shizuoka qui travaillent le plus pourl'x ques ânî.êts de 600,0.00 à 800,000 yen. il
on les vanne et on on forme trois qualités- potton. Iest fort possible que .,tanneurs japo-
finalement cai les crible à travers depr On ignore à quelle Époque fut connu nais, quand ils auront appris à traitur la
claies en bambous qui sont (le différentes l'art de laquer. La légenide attribue cette imatière première qui doit étre la inCme
ânesses. Le commun se crible une fois ; découverte au guerrier Yaisiamotoîîoni qu'en Europe et en Amirique sans aucun
les thés de bonne qualité dle cinq à sept koto, fils de l'empereur Keiko qui vivmiît dout,, comme le font les étranmgers, ob
fois et le thé poudrejusqu'à dix fois. à la fin du xvhîc siècle de notre ère. tiendront un cuir résistant et pouvant

Si l'on veut conserver le thé penîdant Un jour, à la chasseý, il aurait saisi du !utter avec celui do l'importation.
-un an, on le soumet plu-leurs heures haut de son chînval uîîe branche de l'ar- -
durant à l'action d'un feu doux, puis on bire à laque et l'aurait arrachée. Imi sève (a). Le yen vaut environ 54e. de n&r-re
l'étend sur un plat et ont l'agite pour le coula, fzchiant sa main ; il eut l'idée de monnaie.
refroidir. se servir de cette matière pour teindre - o :+0.-

On le met ensuite drans un vaIse q110 son armu-e. Nos remarques au sujet des mnaîtres de
l'on remue égalenient pour l'obliger à se Rein pense que l'indlustrie de la laquepottmbnjuecmenputl
tasser. Ce récipienmt doit être fermé hier- etst tommen l'arbre com oaqu vinren deChn
métiquenîcat, placé damns une chanmbre et de Corée comme tous les autres arts vi utatsiatqerpot ~ t
bien a4rée, à l'abri de la chaleur et de industriels que possède oujourd'hui le ja- Lau&renat de Fraserville: -
l'humidité. Au mois d'aoûit, on le soumet poli, à la suite de la première epédition IlIl nous est arrivé souvent, depuis
de nouveau à l'action d'un feu doux pour de Corée seulement, c'.'t-à d5re vers 58o que nous publions notre journal de rece-
le sécher encore ; on reconmmence h,1,nè- de notre ère. Cependant, il est permis do voir des avis de refus de la part dle per-
me opération on novembre, en février et mettre en doute cette hiypothlèse, car ce sonnes qui nous ont elles-miûmes payé
en mars. Des boîtes en bois de k-îri Sont n'est qu'une simmple hypothèse qu'émnet leur abonmnement, la chose est inconceva-
suffisantes s'il s'agit de transporter le thé ce savant, attendu qua'un livre historique bl-j n'et-ce pas? Blien plus!I pour ôter
par terre ; pour un voyage ei nier, il est remontant,, assure-t-on, à environi 180 ans du trouble ux Maitres deposteet facilit2r
indispensable de l'cnferinaur dans des bol- après Jésus-Christ fait mention de meu- la distributioni, nous faisons un paquet
tes en sugi. Les feuilles de Plomb qu'on bIes en laque employés à la cotir. On coi. pour chaque paroisse- - - Eh bien!1 des
destine à cet usage ne fiu renit 11at Pour serve prdésieusemnent dans le temple du paquets enti,.. nous sjont .erenus avec
moins de 150,000 p. eniviron, annuelle- Todaiji, à Nacra, des boîtes de laque des- la note: IlTous le refitsent,- ils ne veulent
mon%, au chapitre des importations. tinées à coiîtenir des livres de prières et pas le recevoir,"I quanîd, tascette loca-

* * *qui furent dit-on, fabriquées au ici siècle. lité, plusieurs personnes ont payé leur
Riz-On distinîgue deux espèces de Ont n.1 fabrique plus aujourd'hui de abonnoniier e et se plaignent qu'elles ne
ril' arusgoéourzcoiîm>e le beaux laques comme jadis où le temps reçoivent l .as leur journial.

motsigomné Ou riz Visqueux, Z'élatincux. était compté pour rien ; il faut en faire Si cet ézat de chose se renouvelle, le
Le ]p-emier est blanc, plus ou moins lui vite et beaucoup. On travaille pour lex- départcm""t en sers, aussit,ôt informé.-
sant lisse et transparent ; il est employé poirtation, à la dou..aite, au cent, au nil- A& ce suj it, les maîtres de poste de la
comme alimient : il sert aussi à faire d,, la Ilt Aussi les objets très soignés qui coù campagne des-raient recevoir dez instrue
levure pour le &aké et le t maigre. Réduit teraient des prix énormes, s'il fallait les i tiens sévères, et commne le dit avec raison
en farine, il sert à faire difiérentes liâts produire dan's les nièmnes conditions, de- notre confrère de Qumébec rTIr Seinai-. -
alimentaires. Le lioshsi ou riz bouilli, puis viennent do plus en plus rares ; il faut Commnerciale: Le devoir des inaitres de
sM5ci4 a lr. propriété do se conserver très les chercher citez quelques riches colic- poste est d'encourager la propagatiol des
longtnimps et do ne pas être attaqué par tionneur, dans les anciennes familles où journaux, e non de l'enrayer."»


